
 

 



 

 

ORDRE DE MOBILISATION GÉNÉRALE DU 2 AOÛT 1914  

 

 

 

En juillet 1914, l’académie de Caen avait demandé à tous les instituteurs et institutrices sur son territoire de 
rapporter régulièrement dans un cahier les événements marquants et importants de leur village pendant la 
guerre, qui était imminente pour maintenir la mémoire de la commune pendant l'absence des soldats au front. 
Les deux institutrices de Quettehou, Mme Lemoyne et Mlle Blanvillain, l’ont scrupuleusement fait.  

Pierre Legouix avait retrouvé leurs notes dans les archives de la Mairie. Il les a mot pour mot recopiées  et 
mises en page par thèmes dans ces quelques feuilles.  

Ce bulletin vous est offert par le Centre Communal d’Action Sociale (CCAS), pour que ces faits restent dans les 
mémoires des Quettehouaises et des Quettehouais, 100 ans après le début de la Grande Guerre. Je remercie le 
Crédit Agricole de Quettehou pour  support financier et surtout Pierre Legouix pour son travail. 

       Arnold Uijttewaal, adjoint communication. 

son
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Notes prises par les institutrices de Quettehou 
pendant la guerre 1914-1918 

 
 
Mobilisation  :  
 

- Août 1914 :  
1er Août 1914 : Le Maire fait placarder les ordres de mobilisation. Le tocsin sonne. Inquiétude 
générale. Le calme règne dans le bourg et les villages. Préparatifs de départ. On veille tard dans les 
maisons. 
 2, 3 et 4 Août : Les trains interdits aux civils sont bondés de soldats regagnant leurs casernes. 
Environ 130 mobilisés quittent Quettehou. Le facteur va à chaque train chercher le courrier, qui 
n’arrive pas : irrégularités pendant une quinzaine de jours. Les journaux manquent quelques jours. 
On affiche le bulletin des communes relatant les faits de guerre. Il est lu, commenté, copié. 
Réquisition des chevaux bien ou mal payés selon leur âge et leur aspect. 
Réquisition à domicile des équipages de voiture. 
 
Administration  : 
 

- Août 1914 :  
Rien ne change dans l’administration communale, ni le Maire, ni l’adjoint n’ont été mobilisés. 
 
Ordre public  :  
 

- Août 1914 :  
L’ordre public est assuré comme précédemment. Le Garde champêtre ayant été mobilisé a dû être 
remplacé.  
On délivre des passeports à toute personne quittant la commune. 
La troupe assure le service toutes les nuits par des hommes de garde placés sur toutes les routes partant 
du Bourg. Jour et nuit, les automobiles sont arrêtées. 

- Décembre 1914 :  
Le nouveau garde Champêtre a dû passer la révision. Il a dû partir dans le courant du mois et a été a 
nouveau remplacé. 
 
Ambulances : 
 

- Septembre 1914 :  
15 Blessés convalescents venant de Valognes sont venus à Quettehou, où ils sont soignés jusqu’à ce 
que leur état leur permette de rejoindre leur corps. Ils sont soignés dans une maison particulière située 
route de Morsalines et gracieusement mise à leur disposition. Les lits avaient été préparés à l’avance. 3 
Dames remplissent le rôle d’infirmières. Chaque jour, des personnes de Quettehou viennent à 
l’ambulance pour balayer, faire les lits, servir les blessés à table, laver la vaisselle … 
Du vieux linge a été donné : 2 Dames de Quettehou sont chargées de la lingerie. Le service médical est 
assuré par le docteur de Quettehou et le médecin major de Valognes. 

- Décembre 1914 : 
L’ambulance annexe fonctionne toujours. En ce moment, il y a 19 blessés convalescents. Les blessés 
eux-mêmes peuvent travailler; un soldat du 77e aide le chef de l’ambulance dans ses travaux et les 
dames de Quettehou ne sont plus appelées à rendre les services qu’elles rendaient en Octobre et 
Septembre. Des dons sont toujours faits en argent ou en nature pour améliorer la situation des malades. 
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Le 10 Décembre : M. le Sous-préfet de Valognes, M. le Major de Valognes, M. le docteur 
LECOUILLARD de Quettehou, M. QUENTIN, maire et M. JOUET, instituteur, sont venus dîner à 
l’ambulance en compagnie des blessés. 
 
 - Février 1915 : 
L’ambulance ferme ses portes faute de fonds. Grâce à l’initiative charitable des habitants, 1800 repas 
ont pu être servis pendant 5 mois à environ 40 blessés qui y ont fait un séjour de 2 à 6 semaines. 
 
Garderies : 
 
 - Septembre 1914 : 
Les classes de Quettehou ayant été occupées militairement, les instituteurs et institutrices n’ont pu 
faire les garderies recommandées par M. l’Inspecteur d’Académie. 
Le 14 Septembre : Les classes ont pu être reprises. Les soldats occupant l’école des garçons ont 
évacué le local. L’instituteur adjoint ayant été mobilisé, le nombre des élèves a été réparti entre les 
maîtres restants. Le directeur et la directrice ont pris possession des classes de garçons, qui avaient été 
reblanchies après le départ des soldats. L’institutrice adjointe doit faire classe dans un local, qu’on lui 
a aménagé dans le bourg chez un menuisier, qui a mis son atelier à notre disposition. Elle fait classe 
aux petits garçons et aux petites filles. 
 
 - Septembre 1915 et 1916 : 
La municipalité ne reconnaissant aucune chance de succès aux garderies, les classes ferment 
totalement pendant les vacances. 
 
Assistance : 
 
 - Août 1914 :  
Les femmes nécessiteuses, dont le mari a été mobilisé, reçoivent l’allocation accordée par l’Etat. 
Quatre ou cinq personnes seulement ne l’ont pas demandée. Toutes les autres la touchent : 103 
personnes environ. 
 
 - Septembre 1917 : 
Le 14 Septembre : 34 réfugiés venant des pays envahis sont arrivés à Quettehou. Accueil enthousiaste. 
La municipalité les attendait à la gare. Un repas chaud et réconfortant leur a été servi dans la cantine 
de l’école des filles. Pendant 3 jours, ils ont été nourris aux frais de la commune. Des logements 
inhabités ont été réquisitionnés pour les loger par groupes selon leur demande. Les habitants ont donné 
ou prêté les différents objets indispensables à leur installation. 
Le lendemain, les Dames de Quettehou se sont réunies à la Mairie et ont formé un comité chargé de 
leur venir en aide. Chaque mois, des personnes charitables versent une somme fixe. Ces sommes sont 
reparties entre les réfugiés. Une allocation de 1,5 F par personne et 1 F par enfant leur a été allouée. 
Des quêtes ont été faites dans la commune. L’une d’elles a produit la somme de …..(blanc).  
Une autre a été faite dans le but de recueillir du linge, des ustensiles de cuisine. En général, les 
habitants de Quettehou se sont montrés généreux. 
 
 - Février 1918 : 
Le 14 Février : 20 évacués de Nancy arrivent à Quettehou. Ils reçoivent le même accueil, que ceux qui 
sont arrivés au mois de Septembre (1917). La cantine scolaire est interrompue pendant deux jours pour 
servir des plats chauds à ces infortunés. On leur cherche de nouveaux logements. Quelques-uns d’entre 
eux sont restés très peu de temps dans la commune. 

- Avril 1918 : 
Le 19 avril : on distribue à tous les réfugiés le bois donné par Mme la Comtesse LE MAROIS. 
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Solidarité privée : 
 
 - Septembre 1914 : 
Une quête a été faite en faveur des blessés et a produit la somme de 1002 F 
 - Octobre 1914 : 
La vente des petits drapeaux belges a été faite en partie par le clergé de la paroisse, en partie par les 
instituteurs et institutrices. Cette dernière vente a produit 53,30 F. Une première vente avait déjà été 
organisée le mois dernier. 
 - Octobre 1914 :  
Une seconde quête a été faite pour des vêtements chauds pour les soldats sur le front : elle a produit la 
somme de 324 F. Quantité d’objets en nature ont été donnés. 

- Novembre 1914 : 
Les enfants de l’école des filles ont abandonné l’argent de leurs prix pour acheter de la laine, avec 
laquelle on confectionnera des vêtements chauds pour les soldats. Les enfants apportent quelques 
petites économies dans le même but. 
 - Décembre 1914 : 
Une quête a été faite dans les classes pour le Noël des Armées. 
 
 - Mars 1915 : 
Une quête a été faite dans les classes sous le nom de « Journée serbe » en faveur de nos alliés Serbes. 
 - Mai 1915 :  
Quelques cultivateurs de la commune ont fait don de barriques de cidre, qui a été expédié aux soldats 
du front (7880 L). 
 - Juillet 1915 : 
Des drapeaux sont vendus dans la commune par les enfants des écoles et par les facteurs de la 
commune le 14 Juillet. Vente de cartes postales par les enfants. 
 - Novembre 1915 : 
Une quête faite par les élèves de l’école des filles a produit la somme de 88 F. Cette somme a été 
destinée à l’achat de la laine nécessaire pour confectionner des sous-vêtements aux soldats. 
 
 - Janvier 1916 : 
Le 10 Janvier 1916 : un envoi de 17 paires de chaussettes confectionnées à l’école des filles a été fait à 
la société de secours aux prisonniers de guerre à Cherbourg. 
Une somme de 120 F a été votée par le conseil municipal et donnée à l’institutrice pour l’achat de 
laine (sous-vêtements aux soldats) 
 - Mars 1916 : 
Le 9 Mars : un second envoi de paires de chaussettes confectionnées à l’école a été fait au dépôt du 25e 
régiment de ligne à Cherbourg. 
 - Mai 1916 :  
Un troisième envoi de chaussettes a été fait par les soins de l’institutrice et envoyé à la société des 
Dames de France à Cherbourg. 
 - Novembre 1916 : 
Une quête au profit des orphelins de la guerre a été faite par les élèves de l'école des garçons. 
Les enfants de l’école des filles ont quêté dans la commune et ont récolté la somme de 75 F, qui a 
servi à l’achat de la laine nécessaire à la confection de chaussettes. La commune a alloué la somme de 
20 F pour le même usage. Avec tout cet argent, les élèves de l’école ont confectionné 30 paires de 
chaussettes, qui ont été envoyées directement au front à des soldats très nécessiteux. 
 
 - Février 1917 : 
Une quête organisée en faveur des soldats tuberculeux a produit la somme de 89 F. 
 - Mars 1917 : 
Des quêtes sont organisées dans les classes pour acheter des livres, qui devront être envoyés aux 
soldats du front. 
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 - Avril 1917 :  
Quête pour les prisonniers de guerre (93 F). Comme dans un grand nombre de communes, les enfants 
des écoles de Quettehou font l’élevage du lapin. A l’école des filles, des clapiers ont été construits au 
frais de la commune, avec de vieilles caisses. Des enfants ont apporté quelques lapins. Chaque jour, à 
tour de rôle, elles apportent la verdure nécessaire et elles se sont cotisées pour acheter le son. Jusqu'au 
mois de Juillet, 4 lapins ont été ainsi élevés. L’argent produit par la vente de ces lapins est envoyé à 
l’œuvre des orphelins de la guerre. 
 - Mai 1917 :  
Œuvre de reconstruction des foyers détruits (59,6 F). 
 - Juin 1917 : 
La collecte des chiffons de coton au mois de Mars, a été faite à l’école des filles. Les enfants ont 
apporté environ 14 kg de chiffons. 
 -  Novembre 1917 : 
Le 17 Novembre 1917 : Tombola des prisonniers de guerre : la quête a produit 72 F. 
 
 -  Mars 1918 :  
Le 25 Mars 1918 : Une quête en faveur des réfugiés est faite chez les personnes, qui ne donnent pas de 
cotisation mensuelle. 
 - Juin 1918 : 
Quête pour la reconstruction des foyers détruits. 
 
 
Solennités patriotiques : 
 

- Octobre 1915 : 
Le dimanche 3, une manifestation patriotique ayant pour but la commémoration des soldats du canton 
morts pour la Patrie a eu lieu dans les Halles sous la présidence de M. le Sous-préfet de Valognes. Des 
discours ont été prononcés par M. BERTIN, conseiller général, par M. JOUET, instituteur, secrétaire 
de « la Patriote » et par M. le Sous-préfet. Des morceaux patriotiques ont été récités et la musique 
belge de Valognes a prêté son gracieux concours. Une foule très nombreuse assistait à cette 
distribution des prix aux lauréats du concours de « la Patriote ». Une quête d’environ 400 F a été faite 
à cette réunion : le montant a été envoyé, une partie pour les soldats du front et l’autre partie 
au « Souvenir français ». 
 
 - Août 1916 : 
Une fête a été organisée dans les halles dans le but de venir en aide aux orphelins de la guerre 
« Pupilles de la Manche ». Fête réussie. 
 
 - Avril 1917 :  
Le 29 Avril : dans la salle du patronage, sous la présidence de M. Bertin, conseiller général, une 
conférence sur la « collecte de l’or » a été faite par M. BARRAUT, professeur au lycée de Cherbourg. 
Au cours de la conférence, des projections étaient faites par M. BRUCKER, professeur du même 
lycée. Une quête a été faite et a produit la somme de 118 F, qui a été répartie par moitié entre l’œuvre 
des pupilles de l’école et celle du clergé. 

- Juin 1917 : 
Le 3 Juin : une conférence faite par M. JOUET, instituteur, et ayant pour sujet « Vers la victoire… » a 
été faite dans les classes de l’école des filles qui avaient été décorées. Cette conférence était présidée 
par M. l’Inspecteur primaire de Cherbourg. D’excellents artistes ont chanté ou récité des morceaux 
patriotiques. Une foule assez nombreuse et émue assistait à cette cérémonie et a bien voulu verser à la 
quête la somme de … (blanc), qui était destinée à l’œuvre des orphelins de la guerre. 
 - Août 1917 : 
Une fête a été faite dans les halles le 12 Août. Grâce au concours d’excellents artistes, cette fête a été 
parfaitement réussie. Une quête a été faite et la plus grande partie de la somme reçue a été envoyée à 
l’œuvre des « Pupilles de la Manche ». 
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Garnison : 
 
 - Août 1914 : 
Le 5 Août : quelques sections de la 9e compagnie du 23e territorial sont venues à Quettehou. Ils ont 
pris possession du haras et des écoles. La cantine de l’école des filles a servi de poste et la mairie de 
bureau pour le capitaine. 
 - Novembre 1914 : 
Le 1er Novembre : les soldats du 23e régiment d’infanterie casernés à Quettehou ont reçu l’ordre de 
départ ; ils ont quitté la commune le matin du 2 Novembre. Des artilleurs du fort de la Hougue 
viennent assurer le service ; la cantine de l’école des filles sert toujours de poste. Viennent ensuite des 
marins. A la fin de Novembre : un détachement du 77e territorial de Cherbourg est venu s’installer à 
Quettehou sous la direction d’un lieutenant. 
 
 - Février 1916 : 
A ce moment, il n’y a plus dans la commune que quelques soldats employés en partie à aider les 
habitants dans leurs travaux. Ainsi le 21, la première classe de l’école des filles a été libérée et 
reblanchie. Les élèves en ont repris possession le 28. La seconde classe sert encore de dépôt à la 
troupe ; les isolateurs, les paillasses et couvertures y sont entassées. 
 - Mai 1916 :  
Les soldats ont définitivement quitté la commune le 11 Mai pour se rendre à Saint-Vaast (fort de la 
Hougue). 
 
 

Citations : 
 
Bien-Aimé ROBINE : Au front depuis le début de la campagne, il a fait preuve en toutes 
circonstances d’une remarquable bravoure. Grièvement blessé au … (blanc) sous un feu violent, il 
démontait sa mitrailleuse installée sur une barricade pour la transporter ailleurs (27 Mai 1915). 
 
Eugène CHESNEL, sergent, a été cité à l’ordre du jour avec attribution de la Croix de guerre. 
Gradé énergique et brave, plein d’allant, a montré lors de l’attaque du 13 Juin 1915 de belles qualités 
militaires en entraînant ses hommes au mépris du danger. 
 
Auguste GODEFROY, sergent, excellent sous-officier, modèle constant d’énergie et de bravoure a 
été blessé le 24 Août 1914 en se portant à l’assaut des positions ennemies et le 22 Septembre 1915 à 
son poste de combat. 
 
Jules MESNAGE, soldat au 74e régiment d’infanterie, a été cité à l’ordre du régiment et décoré de la 
Croix de guerre à la suite du fait suivant : « Le 20 Février 1916, sous un violent bombardement et en 
présence d’une attaque d’infanterie qui a été enrayée, a fait preuve d’un beau courage et d’un sang-
froid digne de tous éloges » 
 
Ernest VALLOGNES  ; « Le lieutenant-colonel de MIRIBEL, commandant le 22e régiment 
d’artillerie, cite à l’ordre  du régiment, le cavalier VALLOGNES Ernest du 7e chasseur, « détaché pour 
remplir les fonctions de téléphoniste et de coureur d’un groupement d’artillerie dans un secteur 
difficile, s’est fait remarquer chaque jour par son entrain et sa bravoure » (28 Avril 1916). 
 
René DOREY, blessé à deux reprises différentes a été cité à l’ordre du jour dans les termes suivants : 
« Grenadier, a fait preuve d’un grand courage au cours de plusieurs reconnaissances, a été blessé dans 
l’accomplissement d’une mission le 9 Juin 1916 ». 
 
Désiré HĖRON a fait preuve des plus belles qualités de courage et de dévouement dans la pose et la 
réparation de la ligne téléphonique reliant l’artillerie aux troupes d’attaque pendant les combats du 26 
Septembre au 6 Octobre 1916. 
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Jules BOURDET a reçu la Croix de guerre avec la citation suivante : « Excellent servant a fait preuve 
depuis le début de la campagne d’un courage et d’une bonne humeur jamais démentie. » 
 
Son frère Victor BOURDET  a également reçu la Croix de guerre : « Pendant les combats du 16 au 20 
Avril 1917, chargé d’établir la liaison avec une unité voisine, s’est acquitté parfaitement de sa mission, 
traversant à différentes reprises des terrains violemment battus par des feux d’artillerie et de 
mitrailleuses ennemies ». 
 
Ėmile DUVAL 
1ère citation : « Modèle de devoir, le 16 Avril 1917, pendant la contre-attaque ennemie, a donné 
l’exemple de la bravoure et du sang-froid ». 
2e citation : « Dans la nuit du 14 au 15 Juin 1917, une rafale d’obus ayant atteint le groupe, dont il 
faisait partie, a donné un bel exemple de bravoure et d’abnégation, en se portant sans hésiter au 
secours de son officier et de plusieurs camarades mortellement frappés, malgré la continuation du tir ». 
 
Victor GODEFROY , guetteur dans un petit poste de surveillance de jour violemment bombardé 
pendant plus de 3 heures, a continué bien que blessé à remplir sa mission jusqu’à la relève, donnant 
ainsi un bon exemple de courage et d’énergie. 34 mois de présence au front, une blessure. » 
 
Octave LE GUEST, « bon soldat dévoué et courageux ; le 17 Mai 1918, sa section ayant été soumise 
à un violent bombardement par obus toxiques, n’a abandonné que sur ordre la position, qui lui était 
confiée (Mort des suites de son intoxication). 
Edmond LEMOYNE , instituteur à Quettehou, a reçu la Croix de guerre à la suite de la citation 
suivante : … (blanc). 
 
 
Citation à l’ordre de l’armée : 
 
Le 2e régiment d’artillerie coloniale. 
En Champagne, en Juin , Septembre et Octobre 1915 ; sur la Somme, en Juillet, Août 1916 où les 
localités de Dompierre, Anevillers, Flaucourt, Belloy en Santerre ont été enlevées en 2 jours ; pendant 
les dures opérations de Mars 1917 à la bataille de l’Aisne (Avril – Mai) et au Chemin des Dames 
(Avril 1917), a sous l’impulsion du lieutenant-colonel BAUDOUIN, donné les preuves les plus 
éclatantes des plus hautes vertus militaires et de brillantes qualités manœuvrières, a toujours réussi, par 
son dévouement infatigable, par l’exactitude de son observation, à aider l’infanterie à atteindre ses 
objectifs, grâce à une préparation impeccable et à un accompagnement méthodique et audacieux. 
(Extrait du Journal Officiel de la République Française en date du 24 Décembre 1918) 
Copie conforme destinée à CATHERINE Gustave (du 19 Octobre au 21 Mars 1918) 
 
 

Blessés : 
 
 - Août 1914 : 
Alfred GRANGUILLOTTE , blessé à la tête et soigné en Allemagne où il est prisonnier (Rentré en 
France en Mai 1918). 
 - Septembre 1914 : 
Henri CHESNEL , blessé à Charleroi au bras et à la jambe par des balles. 
Eugène CHESNEL, son frère, blessé au pouce et sur le dessus de la main peu de temps après. 
 
 -  Mai 1915 : 
Bien-aimé ROBINE a été blessé le 4 Mai à la colonne vertébrale ; son état est très grave. Il est 
actuellement soigné à l’hôpital de Deauville. 
Bien-aimé BURNOUF : commotion cérébrale. 
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CORBIN. 
VALLOGNES 

- Juin 1915 
Victor GODEFROY  a été blessé à la tête d’un éclat d’obus. 
 Ont également été blessés : 
Louis LEMAITRE 
Auguste GODEFROY 
Octave RUEL 
GOUBERT 
LEPOITTEVIN 
 
CRESTEY (sous-lieutenant) 
Victor BOURDET 
LEPRAEL 
 - Novembre 1915 : 
Georges DOREY a été blessé aux bras. 
René DOREY, son frère, a été blessé à la jambe, puis une seconde fois à la face. 
 
 - Mai 1916 : 
Nicolas LEGAGNEUX : blessé au côté d’un éclat d’obus. 
 - Juin 1916 : 
René DOREY a été blessé à la tête au mois de Juin ; c’est la seconde fois qu’il est blessé. 
 
 
 - 1917 : 
 … ont été blessés : 
Victor LEBARBENCHON  : blessure à la jambe. 
Louis NOËL : blessure à la jambe. 
Auguste CORBIN : blessure à la main. 
Eugène CHESNEL : blessure à la poitrine. 
Auguste CHESNEL : grièvement blessé par une grenade, a subi l’opération du trépan. 
Léon ROBINE 
Auguste MAUGIS : blessé 2 fois : au doigt et à la mâchoire. 
Ėmile DUFOUR : blessé à l’oreille. 
Ėmile DUVAL  : blessé au poignet puis une 2e fois à la tête. 
Jules BOURDET 
Edouard MASSIEU : blessé à la jambe. 
Auguste VALLOGNES : gravement blessé au côté ; 2 fois opéré. 
 
 
 
 - 1918 : 
Janvier : Albert NOËL  : blessé à la jambe et au bras. 
Mars : Clément CATHERINE : blessé au pouce. 
Avril : Victor BOURDET , grièvement blessé à la poitrine. 
 Bien-aimé BURNOUF : blessé au bras gauche. 
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Prisonniers :  
 
Alfred GRANGUILLOTTE, 
Léon SIMON, 
Charles VOISIN, 
Louis GALLIS, 
Clément CRESTEY, 
Eugène GILLES, 
Jean GLATIGNY, 
Louis LEGENDRE, 
Joseph LEPOITTEVIN, 
Paul VALLOGNES, 
Albert LEMAITRE, 
GRIFFON, 
Edmond GOUBERT, 
Alexandre LEBIEZ, 
Jean GLATIGNY, 
GIRARD. 
 

Tués : 
 
Auguste VALLOGNES,  
Alfred LEPETIT, 
Louis LUCAS, 
Gaston FARGEAS, 
Arsène LEPOITTEVIN, 
René MESNIL, 
Eugène CATHERINE, 
Octave LEGUEST. 
 
Disparus : 
 
MICHEL, 
René CATHERINE, 
Eugène GODEFROY, 
Emile TOURNAILLE, 
LUCAS, 
MESNIL, 
Joseph LEPOITTEVIN, 
Auguste LETERRIER, 
Clément FOUACE. 
 
 
 

Commerce : 
 

- Août 1914  
Dès le premier jour de la mobilisation, les denrées ont augmenté de prix, en particulier l’épicerie et le 
charbon. 
Exemples : 

- le sucre vaut 1 F  au lieu de 0,70 F. 
- le charbon : 2,15 F les 100 kg au lieu de 2,25 F. 

Difficulté à se procurer de la monnaie. 
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 - Octobre 1914 : 
Les commerçants manquent de quelques marchandises, en particulier du sucre, d’où renchérissement 
de cette marchandise ; le kg vaut à ce moment 1,20 F. 
 - Décembre 1914 : 
Quelques marchandises continuent à être rares. On a beaucoup de difficultés à se procurer de la laine 
et on parle d’en augmenter le prix. 
 
 - 20 Janvier 1915 :  
La foire était bien approvisionnée et les animaux se vendaient bien. 
Les marchés sont peu approvisionnés en général : peu d’étalages, peu de légumes, animation 
médiocre. 
 - 2 Février 1915 : 
Augmentation de la viande sauf celle de mouton. L’augmentation est de 0,20 F par kg 
Le charbon renchérit aussi ; actuellement, il vaut 3,50 F les 100kg (Newcastle). 

- Décembre 1915 : 
Les pommes valent environ 1 F l’hectolitre et le cidre de 0,05 F à 0,07 F le litre. 
Le beurre est cher ; il vaut environ 2 F le ½ kg. 
Les œufs valent 2,5 F à 3 F la douzaine. 
Le charbon renchérit ; il vaut actuellement 4,25 F les 100 kg. 
Le bois est arrivé au prix de 50 F la corde (au lieu de 35 F environ). 
 

- Année 1915 et 1916 :  
Le commerce des grains est très difficile. Les maïs ont plus que doublé, le sarrasin est introuvable, 
ainsi que les avoines, qui ont été taxées et que les cultivateurs veulent vendre plus cher que la taxe. La 
taxe du blé est inférieure au prix des autres graines ; les cultivateurs donnent du blé à leurs bestiaux et 
à leurs volailles. Les issues de blé sont introuvables par suite de la taxe ; le son est tenu par les 
minoteries,  4 F de plus que la taxe. On a essayé les tourteaux de lin et arachides, mais les cultivateurs 
sont réfractaires à ces essais quelque économique que soit cette nourriture. 
 
 - Février 1916 : 
La vie se maintient chère. 
Le beurre vaut actuellement 2,5 F le ½ kg. 
Les œufs ont diminué. 
Le lard dans les bons morceaux vaut 2 F le ½ kg. 
Le charbon vaut 5 F les 100 kg : on ne trouve guère que de la noisette 
de Cardiff. 
 - Mars 1916 : 
Pour les vivres, les prix se maintiennent à peu près dans les mêmes 
conditions qu’au mois de février. 
Le pétrole vaut 3 F le bidon ; l’essence 0,75 F le litre et on annonce 
qu’on en manquera. 
L’alcool à brûler vaut 1,9 F le litre. 
 
 - Février 1917 : 
Le beurre est taxé 2,75 F le ½ kg. 
 - Mars 1917 : 
Le pétrole vaut 3,25 F le bidon. 
A la fin du mois, on crée les carnets de sucre. Pendant plusieurs 
semaines, avant que ces carnets ne soient distribués, on a de la 
difficulté à se procurer du sucre. Les commerçants ne veulent livrer 
que de petites quantités à la fois et à condition qu’on prenne d’autres 
marchandises en même temps. 
Difficultés à se procurer du charbon. Les commerçants n’en donnent  qu’un seul sac à la fois et il vaut 
6,5 F les 50 kg (Newcastle). Beaucoup de personnes font leur cuisine au bois. 
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 - Avril 1917 : 
Le pétrole vaut 3,60 F le bidon 
L’essence est vendue 1 F le litre. 
 - Mai 1917 : 
Le bois vaut 70 F la corde. 
La taxe sur le beurre est levée. 
 - Juin 1917 : 
Le charbon atteint le prix de 11,25 F le sac de 50 kg (Ecosse, charbon de qualité inférieure). 
Le charbon de bois, également difficile à se procurer, vaut 80 F les 100 kg. 
L’essence vaut 1,25 F et 1,50 F le litre. 
Il est question d’établir les cartes d’essence. Il y en aura très peu pour la commune et seuls y auront 
droit, ceux, qui seront malades ou auront des enfants malades. 
 - Juillet 1917 : 
La farine manque et par suite manque le pain. Peu de jours complètement sans pain, mais on en donne 
peu aux clients. 
Le savon vaut en ce moment 2 F le ½ kg. 
 - En Août 1917 : 
On m’a demandé sur le marché, 5 F pour un morceau de poisson (congre), ce qui aurait valu environ 
1,5 F autrefois. 
  - Novembre 1917 : 
Le beurre vaut 3,50 F la livre. 
Les pommes 3 F l’hectolitre. 
La viande : porc, jusqu’à 2,90 F le ½ kg. 
        veau, jusqu’à 2,50 F le ½ kg. 
Les œufs, jusqu’à 5 F la douzaine. 
Le pétrole vaut 4,50 F le bidon et même 5 F. On n’en trouve presque plus. Les commerçants détaillent 
l’oriflamme au litre et le vendent 1 F et même 1,10 F. 
Le sarrasin vaut 25 F l’hectolitre. 
Les haricots valent 2 F le litre ; ceux du pays valent 2,50 F. 
 - Décembre 1917 : 
Au commencement de Décembre, on donne du pain, mais seulement une livre à la fois. Il faut être 
présent à la distribution, sinon il faudra revenir plusieurs fois. On fait  la queue à la porte des 
boulangeries. Beaucoup de mécontents et de jaloux. 
Aperçu de quelques prix : 

- bougie : 3,20 F le ½ kg. 
- charbon : 5,90 F les 50 kg 

o     6,30 F le boulet d’anthracite. 
- pommes : 5 F l’hectolitre. 
- chicorée : 1,25 F le paquet de 250 gr. 
- lait : 0,40 F le litre. 
- oeufs : 4 F la douzaine. 
- beurre : 3,60 F le ½ kg. 
- poulets : 7 F la pièce. 

La consommation du sucre se trouve réduite à 500 gr par mois. 
 
 - Janvier 1918 : 
On établit des cartes de pétrole. Chaque famille a droit à 2 litres par mois. Il vaut alors 1,10 le 
litre. 
 - Mars 1918 : 
On ne délivre plus qu’un litre de pétrole par mois. 
Le 4 Mars, on rationne la consommation du pain. On délivre 300 gr de pain par personne et seulement 
200 gr aux enfants au-dessous de 3 ans. Chaque chef de famille a dû aller faire une déclaration à la 
Mairie du nombre de personnes vivant sous son toit, 1° enfants au-dessous de 3 ans, 2° enfants plus 
âgés. Les journaliers sont obligés d’apporter leur pain, ce qui soulève parfois quelques petites 
difficultés. Ceux, qui cultivent du blé ont droit à 500 gr de pain par jour et par personne. 
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On trouve du riz chez les boulangers au prix de 1, 50 F. On se trouve réduit à la campagne à faire des 
potages au riz. 
 - Avril 1918 : 
Le 2 Avril on délivre des cartes d’alimentation ; elle servira à la fois pour le pain et le sucre. 
Pour le pain, les consommateurs sont divisés en 5 groupes : 
Catégorie  T (travailleurs)                 400 gr 
      V (vieillards)                    200 gr 
      A (adultes)                       300 gr 
      E (enfants)                       200 gr 
      (enfants jusqu’à 3 ans)    100 gr 
Pour le sucre :  
      grandes personnes : 500 gr par personne 
      enfants, vieillards et malades …(non indiqué) 
Le 8 Avril, les œufs valent 2,25 F la douzaine 
       et le beurre, 4,40 F le ½ kg. 
Dans une réunion, le Conseil Municipal décide de supprimer les catégories pour la consommation du 
pain et de donner 300 gr à chaque personne (indistinctement enfants et adultes). 
Mai 1918 : 
Ce sont, à présent, des restrictions de viande. 
Il y a chaque semaine, 3 jours sans viande (mercredi, jeudi et vendredi). Le mardi, chaque personne 
n’a droit qu’à 200 gr de viande. On ne peut les lui délivrer que contre les tickets délivrés à la Mairie. 
Pour avoir du pain, on doit au commencement de chaque mois apporter à la Mairie sa carte 
d’alimentation où on vous donne en échange des tickets pour le mois. Chaque ticket correspond à 100 
gr de pain. 
1er Mai : 
- Le riz a augmenté de prix et vaut 1, 80 F le ½ kg. 
- Les haricots, 2,25 F le litre. 
4 Mai : 
Foire assez bien approvisionnée : les animaux se vendaient à des prix 
élevés – ainsi : 

- 2 petits bœufs pour 3000 F. 
- 1 vache pour  1175 F 
- 2 petits veaux de quelques jours  333 F 
- porcs (en cage) : 160 à 200 F 

30 Mai :  
Foire de la Pernelle peu approvisionnée; la montre est peu importante1. 
La commune a acheté … (blanc) kg de pommes de terre pour ravitailler 
la population ; elle les vend aux particuliers au prix de … (blanc) le kg. 
Juin 1918 : 
Aperçu de quelques prix : 
Viande de boucherie : 
Agneau (gigot) 4 F le kg. 
   (épaule) 3,50 le kg. 
Veau : 3 F le kg. 
Bœuf : (beefsteak) 3, 50 le kg. 
 (aloyau) … (blanc). 
Poulets : 12 F la pièce. 
Canards : 8,50 la pièce. 
Lapins d’élevage : 2,50 et 3 F. 

                                                 
1 Note de Pierre Legouix : Les cultivateurs venaient exposer, montrer, leurs animaux à Quettehou sur la place de 
la Mairie, mais ne pouvaient les vendre que le lendemain à la foire de La Pernelle. Cette coutume remonte au 
Moyen Âge, quand les Dames de Caen récupéraient les taxes sur les transactions, qui se déroulaient à cette foire. 
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Lapins bons à manger …(blanc). 
25 Juin : 
- œufs : 4,50 F la douzaine. 
- beurre : 3,30 F le ½ kg. 
Juillet 1918 : 
Le 3, au marché, les œufs valent 5 F la douzaine. 
Le 19, au marché, les œufs valent 5,25 F la douzaine. 
Le beurre : 3,50 le ½ kg. 
A ce moment, le lait vaut 0,35 le litre. 
Août 1918 
Le 20 : beurre à 4,50 et 4,75 le ½ kg. 
 oeufs à 3,50 et 4 F la douzaine. 
Octobre 1918 : 
La vie continue à devenir très chère. Voici un aperçu de quelques prix : 

- sel     0,25 le ½ kg. 
- morue    2 F. 
- savon    2,25 F. 
- rhum    de 10 à 16 F le litre. 
- eau-de-vie    (même prix). 
- bois    100 F la corde. 
- une petite boîte de sardines  1,50 F. 
- lard salé    4,50 à 5 F le ½ kg. 

En Octobre et Novembre, on a de la difficulté à se procurer du sucre. 
 
 

Agriculture : 
 

- Août 1914 
La moisson a pu se faire sans le secours des hommes de la troupe. Les agriculteurs s’entraidaient dans 
ce travail, le personnel manquant à beaucoup d’endroits. 
 
Réquisitions : 
- Août 1914 :  réquisition des chevaux. 
- Septembre 1914 :  réquisition des équipages. 
- Juin 1915 :   réquisition de l’indigo. 
- Octobre 1915 :  réquisition de 50 paires de sabots en bois. 
Réquisitions successives de foin 760 quintaux, de paille, de bêtes à cornes (236 embarquées à la gare) 
et de pommes de terre (12416 quintaux embarqués à la gare). 
 
 - Janvier 1915 : 
Le blé, par suite du temps défavorable aux labours et du manque de personnel, a dû être fait plus tard 
que les années précédentes. Quelques soldats ont pu obtenir une permission d’une dizaine de jours 
dans le courant de Décembre et de Janvier pour venir faire les labours. 
 - Mai 1915 : 
Malgré que beaucoup d’hommes aient été rappelés sous les drapeaux, le travail de la terre se trouve 
fait par les femmes ; les soldats de la garnison de Quettehou vont aider les cultivateurs. 
 - Décembre 1915 : 
Il y a abondance de pommes cette année ; les bras manquent pour les ramasser. Quelques soldats sont 
employés dans les fermes. Les enfants des deux écoles, conduits par leurs maîtres, vont en groupe, 
consacrer des après-midis au ramassage des pommes dans les fermes où on les demande. 900 
Hectolitres ont été ramassés. 
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 - 1915 et 1916 
Les animaux vendus pour la boucherie n’ont eu que l’herbe des prairies. Elles sont peu nombreuses. 
Le troupeau bovin a peu diminué pendant la guerre. Les vaches laitières ont diminué de nombre. Leur 
valeur a augmenté de150 à 200 F par tête. Les jeunes génisses valent de 375 à 500 F. Les veaux de lait 
valent sur pieds valent de 1,9 F à 2,50 F le kilo vif. Le kilo de viande de porc passe de1,60 F le kilo en 
1914 à 3 F en 1916. Les porcelets qui valaient 25 à 40 F se paient 75 à 100 F et même plus. Les 
moutons ont augmenté de prix d’environ 33 % et peu diminué de nombre. Les chevaux  ont beaucoup 
diminué de nombre et augmenté de prix. La belle race normande est abandonnée au profit des gros 
chevaux de trait d’artillerie lourde. 
 
 - 27 Mars 1917 : 
A la remonte, on a présenté environ 150 chevaux, tous vendus à des prix élevés. Quelques-uns ont 
atteint le chiffre de 2650 F. 
 - 9 Avril 1917 : 
Nouvelle remonte, peu de chevaux. Ils sont vendus jusqu’à 2000 F. 
Pendant ces deux mois, on a fait des réquisitions de foin à peu près tous les jours. 
 - 3 Mai 1917 : 
Remonte, peu de chevaux.  
 - Mai 1917 :  
Réquisition de chevaux. Tous les cultivateurs sont tenus de présenter leurs chevaux, mais il y en a peu 
de pris. Le lendemain, la remonte est peu importante. 
 - Juillet 1917 : 
Une équipe de 10 prisonniers allemands est venue à Quettehou ; ils vont dans les fermes pour aider 
aux travaux agricoles. 
 - Octobre 1917 : 
Etablissement des carnets de récolte. Chaque cultivateur doit faire à la Mairie une déclaration sur 
l’étendue de terrain cultivé, de l’importance de sa récolte. Lors des réquisitions on lui laisse la quantité 
de blé nécessaire pour nourrir sa famille. Quand il désire faire moudre son grain, il doit faire délivrer à 
la Mairie un laisser passer de transport de sa ferme au moulin et valable seulement pour le temps 
indiqué. 
 
 - Septembre 1918 : 
Le 17, à la remonte, les chevaux ont été payés depuis 2060F jusqu’à 2380 F. 
 
 

Informations : 
 

- Octobre 1918 : 
Une épidémie de grippe, s’abat sur la population et cause malheureusement quelques victimes. Les 
classes ont dû être licenciées pendant un mois. Les deuils viennent assombrir la joie occasionnée par la 
fin de la guerre qu’on sent très proche. 
 - Novembre 1918 : 
Le 11 : grande nouvelle ! L’armistice est signé. Grande joie pour la population, qui malgré tout, reste 
calme. Les cloches sonnent à toute volée pendant une heure. Un grand nombre de maisons ont arboré 
les drapeaux. Le soir, quelques habitants ont tenu à manifester leur joie en illuminant leurs maisons. 
 
 

FIN 
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MONUMENT AUX MORTS à QUETTEHOU  

 
GUERRE 1914-1918 

 
(noms sur les 3 faces du monument situé dans le cimetière et inauguré le 16.10.1920) 

 

NOM RENSEIGNEMENTS 
AUBERT Aimable 
Auguste Désiré 

Né le 19/02/1873 à Neufmesnil (50), fils de + Antoine Désiré et de + Marie DUVAL, marié à 
Euphrasie Augustine LEMESLE, domiciliée à Quettehou ; soldat de 2e classe au 80e régiment 
territorial d'infanterie 14e compagnie, immatriculé sous le N° 13963, est décédé à l'hôpital 
mixte, rue Torteron, à Saint-Lô (50) 

BLANCHEMAIN 
Pierre Louis 

Né à Quettehou le 02/08/1888, fils de Pierre Jacques et de Marie Albertine DABOSVILLE, 
marié à Saint-Vaast la Hougue le 20/10/1913 avec Nathalie Caroline LEMARCHAND, soldat 
au 1er régiment d'infanterie coloniale classe 1908 recrutement de Cherbourg matricule 0837 au 
corps et 165 du recrutement, est mort pour la France le 22/08/1914 au combat de Rossignol 
(Belgique) 

BOSQUET Eugène 
Pierre François 

Né le 25/03/1882 à Morsalines (50), fils de Jean BOSQUET et de Marie GREGOIRE, époux de 
Marie BERNARD, domiciliée à Quettehou ; adjudant rengagé à la 3e batterie du 84e régiment 
d'artillerie lourde immatriculé sous le N° 344 à Cherbourg ; mort pour la France le 13 mai à 14 
heures au bois d'Esnes et inhumé le 14 mai à Récicourt (Meuse). 

BAUDE Octave 
Auguste 

Né le 16 Juillet 1878 à Quettehou fils de + Vincent Charles BAUDE et de Désirée Euphrasie 
JEAN ; domestique .Affecté au 61e Reg. d'Artillerie le 24.09.1915. Réformé le 18.04.1916 pour 
congestion tuberculeuse et hémoptysie. Il meurt à Quettehou le 18.10.1917. 

CRESTEY Arsène  Né le 13.09.1885 à Valcanville, domestique, fils de Léopold Jean-Baptiste CRESTEY et de + 
Marie-Ange Virginie AUBIN. A participé à la guerre contre l'Allemagne du 04.08.1914 au 11 
Mai 1915. Mort à Quettehou le 11 Mai 1915. 

CRESTEY Henri 
Léopold 

Né le 10/12/1892 à Quettehou (50) , fils de Léopold Jean-Baptiste CRESTEYet de Marie 
Virginie AUBIN, domiciliés à Quettehou., immatriculé au 14e bataillon de chasseurs caporal 
au 14e bataillon de chasseurs 6e compagnie, matricule N° 4739, , décédé à Lingekopf (Alsace) le 
26/07/1915 à 10 heures, mort pour la France 

CRESTEY Jean-
Baptiste 

soldat de 2e classe au 10e escadron du train des équipages militaires 22e compagnie, convoi 
administratif de la 60e division, matricule N° 526 du recrutement de Cherbourg, classe 1899, né 
le 17/04/1879 à Valcanville (50), domicilié à Quettehou ferme Montjoie, décédé à l'ambulance 
10/13, hôpital d'évacuation de Bussy le Château le 26/06/1917 à 17 h 40, mort pour la France 
par suite de blessures de guerre, fils de Léopold Jean-Baptiste et de Marie Augustine Virginie 
AUBIN domiciliés à Quettehou, époux de Marguerite Jeanne Marie LEPOITTEVIN, 
domiciliée à Quettehou, ferme Montjoie. 

CRESTEY Louis 
François Clément 

(n’apparaît pas sur le Monument aux Morts) 
soldat de 2e classe au 160e régiment d'infanterie N° matricule 14594, né le 24/08/1895 à 
Quettehou, domicilié en dernier lieu à Quettehou, décédé à Bras sur Meuse (55) le 09/03/1916 à 
2 heures du soir, mort pour la France sur le champ de bataille, fils de Léopold Jean Baptiste et 
de + Virginie Marie Augustine AUBIN 

CATHERINE René 
Gustave 

né à Quettehou le 19/08/1888, fils de Gustave Eugène et de Marie Désirée LE GUEST, forgeron 
domicilié à Quettehou, soldat au 1er régiment d'infanterie coloniale, classe 1908, matricule 0758 
du Corps et 169 du recrutement, mort pour la France le 22/08/1914 à Rossignol (Belgique) 

CATHERINE Eugène 
Gustave Guillaume 

Né le 15.10.1891 à Quettehou, instituteur, fils de Gustave Eugène CATHERINE et de Marie 
Désirée LE GUEST de La Pernelle. Rejoint le front le 5 Août 1914. Evacué malade le 
18.03.1918 et décédé à l'hôpital principal de Brest le 28.04.1918. 

CORBIN Eugène 
Bienaimé 

Né à Quettehou le 25/12/1889 fils de Eugène Bienaimé et de Marie Augustine Rosalie 
MENARD, époux de Laure Ernestine LENORMAND, journalier agricole, domicilié à 
Quettehou, soldat au 132e régiment d'infanterie, classe 1909, matricule 04180 du Corps et 1331 
du recrutement, mort pour la France le 21/06/1916 à Vaux (55) 

CORBIN  Paul 
François 

Né le 24 Mars 1879 à Quettehou fils de Georges Auguste Jean-Baptiste CORBIN et de 
Stéphanie VOITARD rappelé à la mobilisation générale le 04.08 1914  au secrétariat de 
l'Infanterie Coloniale : Etant embarqué le 21.02.1917 sur le "Figuig", il est présumé disparu 
pendant la traversée du 23 au 24 Février 1917.. (Médaille militaire) 

CHESNEL (dit) 
Eugène 

Né à Quettehou 27.04.1891 fils de Gabriel Alexandre Jean-Baptiste dit CHESNEL et 
d'Alexandrine BISNOIE ; décédé à Saint Vaast la Hougue le 22.09.1919 de tuberculose 
contractée pendant son service. 

DUSSAUX Paul (Sans doute non natif de Quettehou ?) 
DELALANDE sergent au 74e régiment territorial d'infanterie Cie de mitrailleuse N°1, N° matricule 545, né le 
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François Marie 08/06/1878 à Rennes (35), domicilié en dernier lieu à Cherbourg, 13 place de la Révolution, 
décédé à Boesinghe (Belgique), mort pour la France le 20/02/1916 par suite de blessures de 
guerre, fils de François et de Jeanne Marie Louise SIMON 

FOUACE Eugène 
Joseph 

Né le 24 Février 1894 à Quettehou fils François Xavier et de Joséphine Florentine 
LEPOITTEVIN. Incorporé au 4e Régiment de Zouaves ; tué à l'ennemi le 15.02.1915 à 
Nieuport (Belgique) 

FOUACE Clément 
Joseph Arsène 

né à Quettehou le 30/0/1896, fils de François Xavier et de Joséphine Florentine 
LEPOITTEVIN, cultivateur, domicilié à Quettehou, soldat au 14e régiment d'infanterie 7e 
compagnie, classe 1916, matricule 15181 du Corps et 213 du recrutement, mort pour la France 
le 10/10/1917 au secteur de Verdun (55) cote 344.. 

FARGEAS Gustave 
Joseph Marie 

né à Lyon (69) le 11/03/1870, capitaine au 16e régiment territorial d'infanterie, fils de Pierre 
Jules Alfred FARGEAS et de Marie Anne HEBERT, marié à Jeanne Marguerite Gabrielle 
GUILLEMIN, domicilié à Quettehou, est décédé à l'hôpital maritime, rue de l'Abbaye à 
Cherbourg le 07/04/1918 à 2 heures, de maladie aggravée.. Le défunt était Chevalier de la 
Légion d'honneur. 

GODEFROY Louis 
Eugène Bienaimé 

né à Quettehou le 08/10/1890 de François Eugène et de Rose Virginie DUVAL, menuisier 
domicilié à Quettehou, soldat au 25e régiment d'infanterie, classe 1910 matricule 07433 du 
Corps et 464 du recrutement, mort pour la France le 07/10/1914 à Beaurains, devant Arras  

LELAIZANT Henri 
Maurice Auguste 

Né à Quettehou le 27.09.1889 ; domestique ; fils de Jean-Baptiste LELAIZANT et de Marie 
Françoise LENORMAND ; affecté au Régiment d'Infanterie de Caen, arrivé au Corps le 3 
Août 1914 ; fait prisonnier  à Chatelet (Belgique) ; décédé antérieurement au 20 Janvier 1915 
des suites de blessures de guerre 

LUCAS Eugène 
Alphonse 

Né au Vast le 14.03.1892 fils d'Alphonse LUCAS et de Armandine TRONQUET. Caporal au 3e 
Régiment d'Infanterie. (Transcription le 22/08/1914 N°20) Mort le 22/08/1914 à Châtelet 
(Belgique) 

LADUNE Frédéric 
Désiré Alexandre 

soldat au 70e d'infanterie N° matricule 06589, né le 09/08/1883 à Equeurdreville (50), 
célibataire, domicilié à Quettehou (50), décédé à Roclincourt (62) le 30/05.1916 à 9 heures, 
mort pour la France des suites de blessures de guerre, fils de Jean Paul Alfred LADUNE et de 
Marie Jeanne Augustine LERUEZ 

LETOUPIN Alexandre  soldat de 2e classe au 132e d'infanterie N° matricule 12997, 20 ans, né à Quettehou le 
05/01/1895, fils de Charles Bienaimé et de Adelina Augustine MOITIE, domicilés à Quettehou ; 
célibataire ; tué à l'ennemi, à la tranchée de Calonne (55) le 16/05/1915 à 16 heures sur le 
champ de bataille.  

LEPETIT Arsène (Sans doute non natif de Quettehou ?) 
LE GUEST Octave 
Emile Bienaimé 

Né à Quettehou le 19.09.1884  (charron) fils de Bien-Aimé LEGUEST et de Victoire Bonne 
Marie BEILLIARD ; soldat au 23e Régiment d'Infanterie ; intoxiqué par gaz le 18.05.1918 au 
Mont Vidaigne (Belgique) et décédé le 29.05.1918 à l'hôpital bénévole de Berk-Plage 

LETERRIER Léon 
Auguste Arsène 

né le 14/03/1891 à Quettehou (50), domicilié en dernier lieu à Octeville-l'Avenel,, fils de 
Jacques Arsène et de Albertine Apolline Léonie HAMEL, domiciliés à Quettehou. Caporal à la 
1ère compagnie du 36e d'infanterie, matricule N°3846, décédé à Neuville-Saint-Vaast (62) le 
08/06/1915 à 7 heures, mort pour la France des suites de blessures reçues devant l'ennemi 

LAUNAY Jacques 
Michel 

Né à Quettehou le 03/08/1887 à Quettehou fils de Marie Julie LAUNAY, cantonnier, domicilié 
à Quettehou, soldat au 225e régiment d'infanterie, classe 1907 matricule 02246 du Corps et 
1040 de recrutement, mort pour la France le 08/09/1914 à Fère Champenoise (51) 

LECARPENTIER 
Jean 

Né à Quettehou le 15.05.1899 à Quettehou (étudiant Ecole Normale) fils de Alexandre 
Alphonse LECARPENTIER et de Adèle Marie Madeleine AMIOT ; 30e Régiment d'Artillerie 
de Campagne; réformé le 13.02.1919 "pour infiltration spécifique des sommets ; 
amaigrissement marqué et expectoration nulle". Décédé le 27.02.1919 à Quettehou. 

LAMBERT Bien-Aimé 
Bernardin -Ferdinand 

Né à Brillevast le 12.12.1875 (charron) fils de + Edouard LAMBERT et de Marie JOURDAN ; 
affecté au 77e Régiment d'Infanterie le 19 Mars 1915 ; détaché à l'Usine Simon à Cherbourg le 
29 Juin 1915 comme charron ; Hôpital de la Bucaille à Cherbourg du 06.10.1917 au 
17.11.1917 ; convalescence à Quettehou où il décède le 17.01.1918. 

LEMERRE Eugène 
Charles Gabriel 
Joseph 

Né à Quettehou le 15.10.1889, étudiant en droit ; fils de Jean Baptiste LEMERRE (notaire) et 
de Rose Camille Berthe DUCLOUET ; incorporé le 22 février 1915 comme soldat de 2e classe, 
réformé "pour bronchite chronique" ; décédé à Quettehou le 23 février 1916. 

LEMESLE Eugène 
Jacques Alexandre 

Né à Quettehou le 15.11.1888, fils de Alexandre Louis Vigor LEMESLE, cultivateur et de 
Marie Thérèse Justine MOUCHEL de Sauxmesnil ; marié le 23.10.1913 à Crasville avec Elize 
LEMAGNEN – Soldat au 14e Régiment d'Infanterie ; mort à Quettehou le 31.10.1918 à 
Quettehou 

LAMARE Louis Henri 
Paul 

Né le 21/08/1887 à Quettehou (50), fils de Louis François et de + Eugénie Céline NORDEZ  ; 
soldat de 1ère classe au 225e régiment d'infanterie, N° matricule de recrutement1046, décédé à 
Hausimont (51) le 08/09/1914 à 10 heures du matin au cours du combat livré audit lieu, mort 
pour la France,  
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LEPETIT Louis Bien-
Aimé 

Né à Quettehou le 30.08.1890 ; décédé le 28.08.1914 à Charleroi (Belgique)Inscrit sur le 
Monument aux Morts de Saint Vaast la Hougue. 

MESNIL René Louis 
Emile 

Né à Quettehou le 05/11/1892, fils de Clément Jean-Baptiste et de Virginie FIRMIN, 
domestique de ferme, domicilié à Quettehou, soldat au 25e  régiment d'infanterie, 4e  
compagnie, classe 1912, matricule 4629 du Corps et 1116 du recrutement, mort pour la France 
le 22/08/1914 à la bataille du Châtelet. 

MENANT Louis 
Hyppolite François 
Joseph 

Né le 23/03/1897 à Quettehou (50) fils de Hippolyte Désiré Auguste MENANT et de Rosalie 
Gabrielle LEVIGOUREUX ; Caporal au 416e RI 7e Cie Matricule 9403, recrutement de 
Cherbourg N° matricule 255, , mort pour la France à Neuville sur Margival (Aisne), inhumé 
ferme de Montgarni, le 26/08/1917 à 17 heures par suite de blessures de guerre,  

ROUPSARD Edmond 
Eugène 

Né le 16/04/1878 à Saint-Germain de Tournebut (50), , fils de Eugène Jean Edmond 
ROUPSARD et de Augustine CAVAROS ; soldat au 225e d'infanterie 22e compagnie matricule 
N° 9562, décédé à Suippes (55) le 23/02/1915 à 9 heures du soir, mort pour la France. 

ROBINE Jean Pierre Né le 27.01.1891 à Quettehou (50), de Léon Albert ROBINE et de Rosalie LUCAS, célibataire ; 
Soldat au 36e d'infanterie, médaillé militaire, , est décédé le 05.07.1916 à 20 heures 20 minutes 
du soir à l'hôpital complémentaire N° 30 de Trouville sur Mer. Mort pour la France. 

RICARD Bien-Aimé 
Arthur 

Né à Quettehou le 20/06/1883, fils de Louis André et e Geneviève Françoise Virginie PREVEL, 
domestique de ferme, domicilié à Quettehou, soldat au 70e régiment d'infanterie 12e compagnie, 
classe 1903, matricule N°0104 du Corps et 836 du recrutement, mort pour la France le 
08/09/1915 à La Harazée (51). 

VALOGNES Auguste 
Louis Joseph 

Né le 08/03/1894 à Quettehou (50) et y domicilié, fils de Louis Auguste et de + Marie Madeleine 
Thérèse GERVAIS, domiciliés à Quettehou ; soldat de 2e classe à la 11e compagnie du 72e 
régiment d'infanterie, matricule 265 du recrutement de Cherbourg, mort pour la France à 
Saint-Gilles ambulance E 10/21 le 01/11/1917 à 18 h 30 des suites de blessures de guerre. 

VALLOGNES Paul 
Ernest 

Né à Quettehou le 25/04/1890, fils de Victor Auguste VALLOGNES et de Augustine marie 
Apolline BUHOT, domestique de ferme, domicilié à Quettehou, soldat au 2e régiment 
d'infanterie 3e compagnie, classe 1910, matricule 57169 du Corps et 419 du recrutement, mort 
pour la France le 21/05/1917 au Bois de la Grille à Beine (51) 

VARENGUE Louis 
Auguste Désiré 

Né à Montaigu la Brisette (50) le 11/09/1889 fils de Louis et de Virginie HUBERT, domestique, 
domicilié à Quettehou, soldat au 25e régiment d'infanterie, classe 1909, matricule 4971 du 
Corps et 1222 du recrutement, mort pour la France le 22/08/1914 à Charleroi (Belgique) 

TOURNAILLE Jules 
Paul Emile 

Né à Quettehou (50) le 27/08/1884, fils de Pierre Jean Jacques et de Marie madeleine 
CREULY, domiciliés à Quettehou ; soldat au 6e régiment du Génie, compagnie 10/3, classe 
1904, matricule 17129 du Corps et 245 du recrutement, présumé décédé le 26/05/1916 au Four 
de Paris (51), mort pour la France. 

TOURNAILLE Louis 
Eugène 

Né à Paris le 28.04.1883 fils de Jacques Alphonse TOURNAILLE et Marie Valognes (?) ; 
soldat au 61e Régiment d'Infanterie ; mort sur le champ de bataille de la Harazée (Marne) le 
15.05.1915. 

TRONQUET Auguste (Non trouvé dans la liste des Morts pour la France.) 

 

 



 

 

 

Inauguration du monument aux Morts par les autorités le 17 avril 1921 

 

 

La bénédiction du monument aux Morts par l’abbé Blanchet  en 1924 (3 ans plus tard) 



 

 

 

N'apprenez plus vos tables, le Crédit Agricole  calculera pour vous … ! 

 




